
Premier dimanche de l’Avent, année B 

 

Chères sœurs, chers frères dans le Christ et en humanité,  

Que Dieu le père vous réconforte par le Christ  notre Seigneur et dans l’Esprit 

Saint.  

Avec toute l’Eglise, nous entrons dans un temps fort de notre foi qui marque  le 

début d’une année liturgique, l’entrée dans l’année sainte : le temps de l’Avent.  

Avant tout, le temps de l’Avent est une période d’attente, un temps 

d’espérance, un temps plein d’espoir pour chacune et chacun de nous. Le 

temps de l’Avent vient tourner notre regard vers un horizon plein de cristaux 

d’avenir meilleur. Au bout de cet horizon se trouve l’avènement de 

l’Emmanuel, Dieu parmi les hommes, Dieu avec nous de telle sorte que nul ne 

peut se dire tout seul dans les évènements de la vie présente.  

Ainsi, moi qui suis actuellement loin de vous physiquement, je m’unis  

spirituellement à vous fidèles du Christ de Notre Dame d’Esparron, pour 

ensemble faire notre entrée dans ce temps favorable de notre marche vers 

celui qui vient, vers le soleil levant qui vient nous visiter.   

Dans la première lecture de ce jour, Isaïe rappelle d’une part la sollicitude de 

Dieu auprès de son peuple en ces termes : « Seigneur, c’est toi notre père, 

notre rédempteur depuis toujours, tel est ton nom » et d’autre part, le 

prophète reconnaît l’égarement du peuple, son éloignement des voies de son 

Dieu en ces termes : « pourquoi, Seigneur, nous laisses-tu errer hors de tes 

chemins ? Oui notre humanité est allée un peu loin des voies du créateur et la 

race des hommes continue de s’enfoncer. A la place du paradis promis, l’arbre 

de la désolation grandit et étend ses branches de violence, de haine, de guerre 

et de faits abominables des quatre points du globe. 



  Toutefois, l’espoir est possible. En effet, ce temps de l’Avent nous est aussi 

donné comme un temps de conversion, un temps où nous pouvons crier de 

toutes nos forces, ‘’Seigneur, reviens, fais briller ta face et viens nous sauver’’ 

ou encore ‘’fais-nous revenir vers toi, et si tu déchirais les cieux, si tu 

descendais, les montagnes seraient ébranlées devant ta face.  Aujourd’hui plus 

que jamais de nombreuses montagnes de peur, de doute, d’inquiétude de 

méfiance s’élèvent dans nos cœurs et affectent notre vivre ensemble. Viens 

Seigneur les ébranler.  

Dans la deuxième lecture, après avoir rendu grâce à Dieu, l’apôtre Paul exhorte 

les frères de la communauté de Corinthe à tenir ferme jusqu’au jour où le 

Seigneur va se révéler. C’est pourquoi durant ce temps de l’Avent, le chrétien 

doit rester éveillé et debout la tête haute afin d’être témoin de l’espérance 

pour les femmes, les hommes, les jeunes et les enfants de ce temps.  D’ailleurs 

l’évangile de ce dimanche insiste sur la vigilance car, le temps de l’avent 

prépare l’homme à rencontrer Dieu, la création à rencontrer son créateur.   

Loin de désespérer, notre attente se veut dynamique, engageante à œuvrer 

ensemble afin de hâter la présence du Christ au cœur de notre vie quotidienne. 

Que Dieu nous prenne en grâce et que son visage illumine notre vie de tous les 

jours Amen ! 

Bon temps de l’Avent à Toutes et à tous. 

 

P. Pacôme Tché Sénou depuis la Côte d’Ivoire   

  


